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Toxicit~ aigu~ et pouvoir canc~rig~ne de tabacs 
pr~extraits 
p a r  J .  L. Nicod 

La combustion du tabac produit des corps canc~rig~nes, personne n 'en 
doute plus. Or comme il ser'ait vain de chercher ~ emp~cher les gens de ruiner, 
on comprend que l 'on air tentd d'obtenir des tabacs, surtout pour la cigarette, 
exempts de danger en tout ou en partie. Appel~ ~ contrSler au Centre anti- 
canc~reux remand la valeur pratique de la pr~extraction du tabac par ]e t~tra- 
chlorure de carbone (Neulcomm-Bonnetl), j 'ai eu l'occasion de donner au 
service fdd~ral de l'hygi~ne publique deux rapports dent je voudrais commenter 
ici l'essentiel. 

En prdsence d 'un tabac traitS, deux questions ma]eures se posent imm~dia- 
tement - ind~pendamment d'ailleurs de route appreciation sur sa valour pra- 
tique pour le fumeur - £ savoir 

I. qu'en est-il de sa toxicit~ aigu~ ? 
II.  que reste-t-il du pouvoir canc~rig~ne de sa fum~e 2. 
Pour r~pondre ~ ces deux questions, dans le cas particulier, Monsieur 

Matthey du Laboratoire cantonal de Lausanne m'a remis des goudrons pro- 
venant  de la fum~e de divers tabacs dent je fournissais au laboratoire de re- 
cherches du Centre anticanc~reux les quantit~s n~cessaires aux expdriences de 
contrSle. Celles-ci ont ~t~ effectu~es sur la souris blanche, plus sp~cialement 
sur la souche E s~lectionn~e et ~lev~e ~ l '~tat pratiquement pur a u d i t  Centre. 

I. Toxicit~ aiguii 

Nous avons d'abord recherch6 la toxicit6 d'une solution dans l'huile d'ara- 
chide d 'un goudron de tabac non extrait, utilis6 couramment au laboratoire, 
et nous avons vu que l'injection intra-abdominale de 0,5 cc tuait  la souris en 
une minute, alors que 0,25 cc agissaient de m6me en cinq minutes. Les doses 
de 0,2 cc et de 0,1 cc laissaient les animaux en vie tout  en leur causant des 
crises t6taniques et en les met tant  en 6tat d'apathie, le tout  durant  par exemple 
une demi-heure au del£ de laquelle l '6tat ant6rieur et normal 6tait r6cupdr~. 

1 Mouron J.  C., J .  Bonnet  et  S. Neukomm: Oncologia 13, 271-278 (1960). 
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Nous  avons  donc d~cid~ de proc~der  ~ des essais, chaque lois sur  qua t re  
souris ~g~es de  100 et  de 107 jours,  avec  des doses croissantes de 0,10; 0,15; 
0,20; 0,25; 0,30 e t  si besoin ~tai t  de 0,35 e t  0,40 cc. 

A ta fin des essais e t  des contrSles, les t ypes  des divers  t abacs  utilis~s on t  
~t~ confront~s avec  les r~sultats.  I1 v a  bien sans  dire que ces t ypes  n '~ ta i en t  
pas  connus des op~rateurs ,  d~sign~s qu ' i ls  dtaient  pa r  les le t t res  d ' u n  code 
secret.  E n  fa i t  il s 'agissai t  de goudrons  ex t ra i t s  de la fum~e de cigaret tes  con- 
fectionn~es de la fa~on su ivante  (les le t t res  sont  cel]es du code). 

S Mary land  sans filtre non t rai td  
U Mary land  sans filtre t rai t6 
A Mary land  avee  fittre non t rai t~ 
G Mary land  avec  filtre t ra i t~ 
H Orient  avec  filtre non t ra i t~  
J Orient  avec  filtre t ra i td  
K Anglais avec  filtre non t rai t~ 
L Anglais avec  f i l t re  t ra i t~ 
M Am~ricain avec  filtre non trai td 
P Am~ricain avec  filtre t rai td 

J e  ne donnera i  ici que deux exemples  du d~roulement  des essais. I1 s ' ag i t  
des c igare t tes  Mary land  avec filtre, soit  les ~chantil lons A et  G. 

L o t  A : avec  0,10 
avec  0,15 
avec  0,20 
avec  0,25 

cc, une souris m e u r t  apr~s 3 r 25"; 
cc, trois souris m e u r e n t  de 3 t 10 't k 5 r 30"; 
cc, deux souris m e u r e n t  apr~s 2 ~ 45 'r et  5 r 45"; 
ce, les qua t re  souris meu ren t  de 1 t 35 't k 4 ~ 15". 

Lo t  G : avec  0,10 
avec  0,20 
avec  0,25 

cc et 0,15 cc, aucune  souris ne meur t ;  
cc, deux souris sont  mor t e s  apr~s 4 t 40 rret  5 ~ 30"; 
cc, les qua t re  souris meu ren t  de 2 ~ 45" £ 4 ~ 5". 

L a  dose ldthale a ~t~ caleut~e au  m o y e n  de la m~thode  graphique  eons i s tan t  
no te r  les r~sut ta ts  sur  un pap ie r  qni po r t e  en ordonn~e le ~/o des a n i m a u x  

su rv ivan t s  (probits)  et en  abscisse la dose administrde.  La  droi te  la plus pro-  
bable  a ~t~ t racde et  ainsi la dose 50% a pu  ~tre d~termin~e. 

L a  d~te rmina t ion  de cet te dose 16thale 500/o - c 'est-~-dire celle qui suffit 
causer  la m o r t  du 500/o des a n i m a u x  - a ~t~ compar~e aux  donn~es de l ' ana lyse  
ch imique:  nicot ine d 'une  par t ,  goudrons  t o t a u x  d ' a u t r e  par t .  Ces deux donn~es 
ont  ~t~ choisies pour  des raisons pra t iques ,  mais  en s achan t  bien que la toxi-  
cit~ aigu~ n ' e s t  pas  li~e pa r  exemple  £ ]a seule t eneu r  en nicotine,  mais  aussi 
d ' au t r e s  subs tances  contenues  dans  ta  fumde.  I t  n ' y  a en effet pas  de  re la t ion  
propor t ionnet le  entre  l ' a u g m e n t a t i o n  de la nicotine dans  un  ~chanti l lon e t  
celte de sa toxici td  globale. Au contraire,  cer ta ins  t abacs  donnan t  une  fum~e 
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Figure 1: Dose 16thale 50% en fonction de la teneur en nicotine de la fum~e de cigarettes. 

E n  ordonn~e, la dose 16thale 5 0 %  calcul~e selon la m6~hode graphique indiqu~e dans le texte.  
E n  abseisse, la t eneur  en nicotine en rag/100 cigarettes. 
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Figure 2: Dose l~thale 50% en fonction de ]a teneur en goudrons totaux de la fum~e de cigarettes. 

En  ordonn~e, la dose l~thale 50% calcul~e selon ta m~thode graphique indiqu~e dans Ie texte. 
En  abseisse, la teneur en goudrons totaux en g/100 cigarettes. 
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r e l a t i v e m e n t  p a u v r e  en  n ico t ine ,  tels  le M a r y l a n d ,  p r ~ s e n t e n t  u n e  tox ic i t6  auss i  

g r a n d e  que  les t a b a c s  d u  t y p e  (~ A m e r i c a n  blend)~. C 'es t  a ins i  que  pa r  ordre  de 

tox ic i t6  d6c ro i s san te  nos  ~chan t i l lons  s ' o r d o n n e n t  de la faqon  s u i v a n t e :  

1. A m 6 r i c a i n  

2. M a r y l a n d  (avec ou sans  fil tre) 

3. Or i en t  

4. Angta i s  

Nos  r 6 s u l t a t s  s o n t  repor t6s  su r  les t a b l e a u x  1 (n ico t ine)  e t  2 ( goud r ons  

t o t a u x ) .  

Si l ' o n  cons id~re  l a  r ~ d u c t i o n  de tox ic i t6  me su r 6e  p a r  la  r ~ d u c t i o n  de dose  

16thale 50~/o, o n  c o n s t a t e  qu ' e l l e  ea r l e  d ' u n  t y p e  de t a b a c  ~ l ' a u t r e ,  ce t t e  

r 6 d u c t i o n  6 t a n t  gTande p o u r  le M a r y l a n d  ( e n v i r o n  33~o), m o y e n n e  p o u r  

l ' A n g l a i s  e t  l ' A m 6 r i c a i n  ( e n v i r o n  17~/o) e t  fa ib le  p o u r  l ' O r i e n t  ( e n v i r o n  7~o) 

a ins i  q u ' i l  r e ssor t  d u  t a b l e a u  1. 

Tableau 1: Les effets du traltement de divers tabacs sur leur teneur en nicotine, en goudron 
et sur leur toxieit6. 

Condensat de fum~e 

Cigarettes ~'ieotine 
rag/100 eig. 

Goudrons 
totaux 

g/100 cig. 

Dose 16thale 
50°,..0 

R~duetion 
0o 

Maryland sans filtre 
non trait~es. . 

Id. trait~es . . 

Maryland avec filtre 
non trait~es. . 

Id. trait~es . . . 

Orient avec filtre 
non trait6es. . 

Id. trait6es . . . 

Anglais 
non trait6es. . 

Id. trait6es . . . 

Am~ricain 
non t ra i t~es . .  

Id. trait~es . . . 

0,245 
0,207 

0,216 
0,171 

0,361 
0,316 

0,420 
0,416 

0,492 
0,442 

3,88 
3,26 

3,55 
3,12 

5,55 
4,59 

5,81 
5,39 

7,33 
5,93 

0,112 
O, 180 

0,137 
0,195 

0,200 
0,215 

0.237 
0,287 

0.112 
0,135 

37,8 

29,8 

6,9 

17.5 

17,0 

Les  r ~ s u l t a t s  s o n t  s e n s i b l e m e n t  les m 6 m e s  p o u r  la  n i c o t i n e  e t  les g o u d r o n s  

t o t a u x .  

D ' u n e  m a n i ~ r e  g~n~rale  le t r a i t e m e n t  de  nos  t a b a c s  e n t r a l n e  d o n e  u n e  r6- 

d u c t i o n  m o y e n n e  de 2 0 %  e n v i r o n  de la  dose  16thale 50~/o, avec  u n  m a x i m u m  

de 3 3 %  p o u r  le M a r y l a n d  e t  u n  m i n i m u m  de  7 %  p o u r  l ' O r i e n t .  
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II. Pouvoir canc~rig~ne 

Les essais dont il est question ici ont 4t6 faits sur des souris femelles de la 
souche E, £g4es de 141 jours au moment de la mise en exp6rience, soit le 
23 juin 1958. Les goudrons ont 4t4 pr4par4s £ partir de cigarettes, trait4es et 
non trait4es. Ils m'4taient remis au fur et £ mesure des besoins par Monsieur 
Matthey, ehimiste cantonal g Lausanne. Ces goudrons 6talent en solution dans 
un m61ange d'alcool absolu (un tiers) et de benz~ne (deux tiers). Marqu6s de 
lettres et chiffres d 'un code secret, j 'ai moi-m6me modifi4 ce dernier une 
seconde fois pour emp~cher au maximum une 6ventuelle reconnaissance des 
6chantillons par le personnel charg6 de la conduite mat4rielle des essais. 

Voici les tabacs dont il s'agissait: 

Goudron J = goudron NC 
Goudron E = goudron FTR2 
Goudron A = goudron hiE 
Goudron hi = goudron FTR4 

---- tabac d'Orient trait~ 
--~ tabac d'Orient non traitd 
---- tabac American blend trait~ 
---- tabac American blend non trait4 

Dans la suite j'emploierai les lettres J, E, A, h! pour d4signer les divers lots 
d'animaux. 

Le test de canc4risation choisi a 4t4 celui de la peau de la souris au moyen 
de badigeonnages r4p4t4s, suivant la technique aujourd'hui usuelle et classique. 
Les badigeonnages ont ~t~ pratiquds deux lois par semaine au moyen d 'un 
pinceau £ aigrettes No 7, sur la nuque prdalablement ras4e (on a utilisd toujours 
le m~me pinceau pour appliquer ta m~me solution donn4e). Lors de la repousse 
des poits, on a ras6 £ nouveau la nuque, afin d'assurer le contact le plus s~r et 
te plus intime du goudron avec l'~piderme. Les modifications de ta peau ont 
4t4 not~es dans des proc~s-verbaux individuels pour chaque animal. Les l~sions 
ont 4t~ biopsi4es et, ~ la mort des animaux, l~sions et peau ont ~t4 incluses £ la 
paraffine et pr4par4es selon les techniques histologiques usuelles dans mon 
service. J 'a i  4tudi4 moi-m~me chaque pr~l~vement. Je pr4eise que les contrTles 
histologiques ont 4td fairs et refaits par moi-m~me ~ plusieurs reprises et tou- 
jours dans l'ignorance du type de tabae ayant  servi ~ produire les goudrons. 
Ce n'est que lorsque les chiffres ont 4t4 pour moi d6finitifs que je les ai ordonn~s 
selon la clef du laboratoire de Monsieur Matthey. En cours d'exp~rience, un 
personnel qualifid - et toujours le m~me - a not4 l 'apparition des papillomes et 
des cancers dvidents. 

Les animaux ont 4t~ distribu6s de la fa~on suivante: cinq lots de 40 souris 
r~partis chacun en deux cages de 20 animaux, soit un lot de t~moins qui n 'ont  
~t~ badigeonn4s qu'avec te sotvant (benz~ne) et quatre lots respectivement 
lot J ,  lot E, tot A, lot hi. L'expdrience a d~but~ le 23 juin 1958 et a dur~ jus- 
qu'au 11 juillet 1960, soit 750 jours. Les animaux qui ont v4cu jusqu'~ cette 
date ont donc re~u autour de 200 applications de goudron. 
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Au 93e badigeonnage une moiti~ du  lot  J e t  une  moiti6 du  lot  E ont  6t6 pa r  
erreur  m61ang~es. Sans savoir  que ces lots ~taient  soumis au goudron de t a b a e  
d 'Or ient  t ra i t6  et  non traitS, on a dgeid6 de les conserver  en un lot  dor6navan t  
d6nomm~ J -k E et  de continuer  les badigeonnages  avec le seul goudron  E.  
De ce fai t  les lots J q- E ont  ~t6 ramends ~ 20 an imaux  chacun.  P o u r  ne pas 
compliquer  les choses je feral dans la suite abs t rac t ion  du lot J -k E.  

Le  tableau 2 donne  une id le  des badigeonnages.  

Tableau 2: Nombre de badigeonnages dans l'~tude du pouvoir cane6rig~ne. 

Nombre de Animaux Lot Date badigeonnages survivants 

J 
E 
A 
N 

T4moin 

i1 juillet 1960 
11 jufllet 1960 
13 juin 1960 
5 raai 1960 

11 juiltet 1960 

206 
206 
198 
186 
206 

Qu 'on  ne m ' en  veuille pas si j ' insiste sur tous  ces d~tails de technique.  J e  
crois qu' i ls  sont  n~cessaires, car les rdsut tats  que nous avons obtenus  seront  
ce r t a inement  discut~s. Aussi faut-il  que nos experiences puissent ~tre r~pdt~es 
pa r  d ' au t res  et  ex~cut~es exac tement  de la m~me fa~on. 

Voyons  ma in t enan t  ces r~sultats. Du poin t  de vue histologique les l~sions 
de la peau peuven t  ~tre classics en ~pilation, hyperk~ratose,  hyperplasie  
~pith~liale et  cancers. Afin de ne pas compl iquer  l ' in terpr~ta t ion des r~sultats 
finals, j 'ai  group~ t o u s l e s  ~chantillons que j 'a i  contr61~s sous le microscope de 
la fa~on su ivante :  
a) Peau  sans l~sions; 
b) k6ratose,  hyperpiasie  6pith61iale et  papil lomes;  
c) cancers cutan6s d6butan ts  ou avanc6s; 
d) cancers spontan6s.  

La  derni~re cat~gorie, celle des cancers spontan~s,  doit  ~tre en effet s~par~e 
des cancers provoqu~s.  L'~levage d'ofi sont  issues les souris en expSrience est  

pauvre  en tumeurs  spontan~es et  celles-ci surv iennent  p ra t iquement  tou jours  
dans la glande mammaire .  J ' e n  ai vu  quelques rares exemplaires  sur les coupes 
que j 'a i  examinees.  Leur  hombre  peu t  ~tre consid~r~ eomme eor respondant  
ce que l '~levage donne  depuis longtemps.  Ces cancers on t  ~t~ ~limin~s de la 
s ta t i s t ique  finale car, ~ mon  sens, fls ne re lgvent  pas de Fact ion  de Fun  ou 
l ' au t re  des goudrons.  

E n  cours d ' ex l~r ienee  quetques an imaux  on t  ~t6 perdus;  d ' au t res  sont  mor t s  
t rop  t6 t ;  quelques-uns enfin 6taient,  au  m o m e n t  oh leur mor t  a 6t~ constat~e, 
en t rop  mauvais  ~tat  pour  pe rmet t r e  une analyse  histologique. Ils ont  done 6t~ 
s implement  61imin6s. 
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Le t a b l e a u  3 rd sume  Ies o b s e r v a t i o n s  fai tes.  

Tableau 3: L'effet canc6rig~ne de quatre extraits de tabac. 

Lot 

J 
E 

A 
N 

Tdmoin 

Animaux 
examines 
histologi- 
cluement 

21 
17 

34 
39 

31 

Pas de 
ldsions 

K6ratose 
Papillomes 

13 
10 

25 
30 

21 

Cancers 
eutan~s 

4 
7 

dont 3 
d6butants 

4 
9 

dont 2 
au d6but 

1 
au d6but 

Cancers 
spontan6s 

Si m a i n t e n a n t  nous  r a p p o r t o n s  c h a q u e  lo t  au  t y p e  de t a b a c  employd  n o u s  

o b t e n o n s  les donndes  consigndes au  t a b l e a u  4. 

Tableau g: La r6duetion de l'effet eane6rig~ne des tabaes trait6s par rapport aux tabacs non 
trait6s (R % ~ r~duction en ~o des tumeurs, cons6cutives au traitement du tabac). 

Nombre 
Type de tabae d'animaux Tumeur % R% 

Tabae Orient non trait6 FTR~ = Lot E . 
Tabae Orient trait4 NC = Lot J . 

Tabac Am~ricain non trait~ FTR~ 
Tabac Am~ricain tralt~ NE 

T~moins badigeonn~s au benz+ne. 

= Lot N . 
= Lot 2, . 

17 
21 

39 
34 

31 

41,1 
19,0 

23,0 
11,7 

3,2 

53,8 

49,2 

Les chiffres m o n t r e n t  que,  d a n s  les cond i t i ons  e x p d r i m e n t a l e s  d a n s  les- 

quel les  les a n i m a u x  se son t  t rouvds ,  le g o u d r o n  p r o v e n a n t  d ' u n  t a b a c  t ra i t~  a 

d o n n g  e n v i r o n  la  moi t i~  mo ins  de t u m e u r  que  celui  d ' u n  t a b a c  n o n  t r a i t&  E t  

ceci es t  s e n s i b l e m e n t  i d e n t i q u e  p o u r  les d e u x  t y p e s  de t a b a c s  ana lysds .  O n  fera  

peu t -~ t r e  r e m a r q u e r  clue les chiffres d o n t  ]e fais  ~ t a t  s o n t  fa ibtes  e t  que  le p e t i t  

n o m b r e  de cancers  p rovoquds  es t  i n s u f f i s a n t  p o u r  p c r m e t t r e  u n e  conc lu s ion  

t a n t  soi t  p e u  apprec iab le .  J e  pense  que  ce t t e  o b j e c t i o n  est  sans  va leu r ,  car  les 

chiffres o b t e n u s  s o n t  s t a t i s t i q u e m e n t  va lab les .  

D ' a i t l eu r s ,  avec  u n  g o u d r o n  de  t a b a c ,  il ne  f a u t  pas  s ' a t t e n d r e  £ o b t e n i r  

a u t a n t  de cancers  q u ' a v e c  u n  g o u d r o n  de houil le .  A u  Cent re  a n t i - c a n c ~ r e u x  
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romand, ce dernier eancSrise depuis des ann~es environ 70~/o des animaux. 
Celui de tabac est en g~n~ral sensiblement moins canc~rig~ne. Ainsi Wynder 
a obtenu 240//o de cancers avec une souche Swiss et 29°/o avec une souche CAF 1. 

Si les chiffres obtenus dans la pr~sente experience sont plus forts que les 
siens, au moins pour le lot E (non traitS), e'est sans doute parce que t'exp~rience 
a ~t~ poursuivie pendant  plus de deux ans. 

Un goudron donn~ canc~rise vite ou plus lentement. I1 ~tait done int~ressant 
de rechercher s'il y avait  une ~ventuelle difference entre nos divers dchantitlons 
quant  h l 'apparit ion du premier cancer, c'est-£-dire si le temps de latence 
~tait allong~ pour les tabacs trait~s ou non. Le tableau 5 r~pond £ cette question. 

Tableau 5: T e m p s  de la tence  de l ' appa r i t i on  des  pap i l lomes  et  des  cancers  (P % ~ p ro longa t ion  
d u  t e m p s  de l a t ence  en  % ). 

T y p e  de t a b a c  

T a b a e  Or ien t  n o n  t ra i t~  
T a b a c  Or ien t  t ra i t~  

T a b a c  Am~r ica in  n o n  t ra i t~  
T a b a c  A m ~ r i e a i n  t ra i t~  

A p p a r i t i o n  d u  l e r  

pap i l lome 

61 s e m a ines  
61 s e m a ines  

5 5 s e m a i n e s  
5 8 s e m a i n e s  

cancer  

63 sema ines  
85 s ema ines  

55 s ema ines  
70 s ema ines  

Diff6renee 

22 

15 

P% 

34,9 

27,5 

Si donc il n 'y  a prat iquement pas de difference pour les papillomes, il y e n  
a - et elle est significative - pour les cancers, 22 semaines pour le tabac d'Orient 
et 15 semaines pour le tabac Am~ricain. 

Sur ce point aussi le traitement du tabac a une influence freinatrice ou 
retardatrice si l 'on veut. 

Les essais ont mis encore en ~vidence la plus grande toxicit~ du goudron 
provenant  du tabac Am~ricain. Les derniers animaux des lots A e t  N sont morts 
respeetivement 8 et 20 semaines plus tSt que ceux du tabac d'Orient. 

Remarquons enfin - et ceci est une constatat ion aecessoire qui ne manque pas 
d'int~r~t - que le benz~ne h lui seut a provoqu~ un cancer cutang, un seut il est 
vrai et  encore d~butant au moment de la mort  de l'animal, soit au 650e jour  
depuis le d~but du badigeonnage. Le faible pourcentage que ce seul cas re- 
pr~sente (3,2%), ne saurait modifier les conclusions auxquelles m'am~nent les 
r~sultats obtenus. 

Ces conclusions sont formelles. 

a) Les goudrons de fum~e de tabac de cigarettes (Orient et Am~rieain) 
pr~extraits par le t~trachlorure de carbone se snnt montr~s moins canc~rig~nes 
que ceux qui proviennent des m~mes tabacs non trait~s. 
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b) Le t r a i t e m e n t  rdduit  de 53,8% le n o m b r e  des cancers provoquds  pa r  le 
goudron  de fum6e du t abac  d 'Or ient ;  la r6duct ion est  de 49 ,2% pour  le t a b a c  
Am6ricain.  

c) Le t r a i t e m e n t  prolonge de 34,9~/o le t e m p s  n6cessaire £ l ' appa r i t i on  du 
p remie r  cancer  avec  le t abac  d 'Or ien t ;  la p ro longa t ion  est  de 27,2% avec  le 
t a b a e  Am6ricain.  

d) Le goudron  de t abac  Am6ricain,  s'il n ' a  pas  donn6 un pourcen tage  de 
cancers plus 61ev6 que celui d 'Or ient ,  n ' en  a pas  moins  manifes t6  une toxici t6 
plus grande.  Les dernibres souris sont  mor t e s  8 et 20 semaines  plus t6 t  que les 
derniers a n i m a u x  des lots Orient. Ce fair  v ien t  corroborer  les r6sul tats  ob tenus  
dans  l '6 tude  de la toxicit6 aigu~. 

Nos r6sul ta ts  et  ce que nous en avons  tird valent ,  il va  bien sans dire, pour  
les expdriences telles qu'ell,es ont  6td conduites.  J e  ne saurais  sans au t r e  les 
g6n6raliser. P o u r t a n t ,  comme il semble  bien cer ta in  que l ' a sp i ra t ion  de la 
fum6e de c igaret tes  dans  les voies respi ra to i res  soit £ l 'or igine de cer ta ins  
cancers pu lmonai res  de l ' homme,  on est  en droi t  de pos tu ler  que la d iminu t ion  
des subs tances  cancdrigbnes dans  la fum6e en t ra lne ra  a u t o m a t i q u e m e n t  une 
rdduct ion de leur nombre .  Point  ne serai t  besoin d 'a i l leurs  qu 'une  fum6e rut  
abso lumen t  exem p t e  de cane6rigbnes. I1 suffirait  que leur quant i td  soit  rddui te  
assez pour  que l ' ac t ion  canc6rigbne soit  re tard6e  peut -~t re  d ' une  ou deux  
ddeennies et  pour  que socialement  on soit en droi t  de par ler  d ' u n  rdel progrbs. 
Res t e  £ savoir  cependan t  si les 6pi thdl iums bronchiques  de l ' h o m m e  se com- 
po r t en t  vis-£-vis  des goudrons comme  l '6piderme de la souris. Le  seul m o y e n  
de s ' en  assurer  est  de t en te r  une expdrience de g rand  s tyle  et de longue dur6e:  
m e t t r e  sur  le march6  des cigaret tes  don t  le t abac  a 6t6 trai t6,  c 'est-~-dire 
soumis  £ ex t r ac t ion  pa r  un solvant  appropr i6 ;  les faire accepter  pa r  la major i t6  
des fumeurs  et  voir  dans  10, 20 ou 30 ans  si la courbe  de fr6quence du  cancer  
pu lmona i re  accuse un fldchissement s t a t i s t i quemen t  valable .  C 'es t  b ien long, 
dira-t-on.  Sans  doute;  mais,  si entre  t e m p s  on ne t rouve  pas  de proc6d6 pro-  
phy lac t ique  meilleur et si le rdsul ta t  est  favorable ,  le jeu au ra  g r a n d e m e n t  va lu  
la peine d ' e t r e  joud. 

Rdsum4 

La toxicit6 aigufi et le poavoir canc6rigbne du goudron de la fum6e de tabacs pr6- 
extraits par CC14 (Maryland, Orient, Anglais, Am6rieain) sont 6tudids sur la souris blanche. 
La pr6extraetion diminue en moyenne de 20% la dose Mthale 50% caleulde en fonetion 
de la teneur en nicotine et en goudrons totaux avee un maximum de 33% pour un tabae 
Maryland et un minimum de 7% pour un tabae Orient. Le pouvoir canc6rigbne est r6duit 
de 53,8% pour un tabae Orient et de 49,2% pour un tabac Amdricain. La pr6extraction 
prolonge de 34,9% le temps n6cessaire ~ l'apparition du premier cancer avee le tabac 
Orient; la prolongation est de 27,2% avec le tabac Amdrieain. 
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Zusammen/assung 

Die aku t e  Toxiziti~t und die cancerogene Wi rkung  des Teers  yore  R a u c h  yon m i t  
CC14 behande l t en  T a b a k e n  (Maryland, Orient,  Engl isch,  <~American Blend~) wurden  an 
der  weil~en Maus un te rsucht .  Die Behandlung  ve rminde r t  die LDso in F u n k t i o n  des 
Nikot in-  und  Teergehal tes  ~un durchschni t t l ich  20°/o, m i t  e inem M a x i m u m  yon 33% filr 
den  M a r y l a n d t a b a k  ~md einem Minimum yon 7~/0 f'tir den  Or ien t tabak .  Die cancerogene 
Wi rkung  sank bei  e inem Or ien t tabak  u m  53,8 ~/o u n d  bei e inem ~ Amer ican  Blend ~)-Tabak 
u m  49,2%. Die Behand lung  verlfingcrt  die no twendige  Zeit  zur  Krebserzeugung  be im 
Or ien t t abak  u m  34,9o/0 und  be im (~ Amer ican  Blend  ,>-Tabak u m  27,2%. 

Wir  haben for Sie g e l e s e n -  Nous avons lu pour vous 

The Epidemiology of Cigarette Smoking in Rural School Children. BothweU P.W. Med. 
Officer 102, 125 (1959). (ref. in Bull. Hyg .  (Lond.) 35, 5 (1960). 

I:hlrch F ragebogen  wurden  die Rauchergewohnhe i t en  yon 8314 Schulkindern einer  
l~ndlichen Gegend un te rsucht .  Der  Antei l  der  Rauche r  yon mindes tens  einer  Zigaret te  pro 
Woche  st ieg zwischen 11 und  15 J a h r e n  bei K n a b e n  yon  16~o a u f  39~/0, bei  M~dchen yon  
2~o a u f  16~o an.  Der  Wochendurchschn i t t  bei  15j~hrigen Rauchex~a be t rug  bei K n a b e n  
18 Zigare t ten ,  bei  M~dchen 6 Zigaret ten.  ) [ehr  als die H~lf te  der  K n a b e n  gaben an, dal3 
sie ihre R a u c h w a r e  yon  Tabakl~den oder A u t o m a t e n  her  h~t ten ,  w~hrend die M~dchen sie 
meis t  (( yon  F r e l m d e n ,  erhal ten  ha t ten .  E t w a  ein Dr i t t e l  der  K n a b e n  und  Miidchen raueh-  
t en  im Kino ,  n ich t  viel  weniger  aber  zu Hause.  Wie  in anderen  Un te r suehungen  wui3ten 
e twa  die H~lf te  der  E l te rn ,  da[3 ihre Kinder  rauchten .  Es  ha t t e  a u f  die Rauchergcwohn-  
hei ten der  K inde r  ke inen Einflul~, ob der Va te r  r auch te  oder  nicht .  I n  Fami l ien  aber,  in 
denen  die Mut te r  rauchte ,  r auch ten  auch die K inde r  viel  eher.  81% der  jungen  Nicht -  
r auche r - lmd  61~o der  Rauche r  wul~ten, dal3 das R a u c h e n  gesundhe i t s sch~l igend  wirkt .  
Schliei~lich wurden  die Kinder  gefragt,  wa rum sie zu Rauchen  angefangen h~t ten.  Als 
wicht igste  Grfinde wurden  genannt  : sie h~ t ten  es aus Neugierde  versucht ,  die Zigare t ten  
seien ihnen angebo ten  worden und  {seltener) (~ u m  zu sein wie die a n d e r n , .  

Th. Abelin, Zilrich 

Smoking Habits of Young Soldiers. Richards, H . J . A . u .  Crowdy, J .P .  Brit .  J . p r e v .  soc. 
Med. 15, 84 (1961). 

4381 Schiller e iner  mili t~rischen Ausbi ldungss t~t te  filr angehende  Berufssoldaten und  
Lehrl inge wurden  du tch  Fragebogen  fiber ihre Rauche rgewohnhe i t en  befragt .  

Zu Beginn  der  Diens tze i t  mi~ 15 J a h r e n  en tsprachen  die Rauchergewohnhe i ten  den- 
jenigen gleich a l te r  Schiller in anderen Erhebungen ,  i ndem 50°~) der  Befragten  regelm~ti3ig 
rauch ten .  Der  Ante i l  der  Raucher  stieg dann an,  u m  sich im Al te r  yon 18 J a h r e n  m i t  
81°/o Rauche rn  yon  fiber 40 Zigaret ten  pro Woche  den Verh~ltnissen bei Erwachsenen  
anzugleichen.  Die s t~rkste  ZLmahme erfolgte im 17. Al ters jahr .  I n  diesem Al ter  n a h m  auch 
der  einzelne R a u c h e r  die Gewohnhei ten des E rwachsenen  an, i ndem es zum Beispiel k a u m  
noch R a u c h e r  gab,  die e inen wSchentl ichen K o n s u m  yon u n t e r  zehn Zigare t ten  aufwiesen. 

E in  Vergleieh m i t  Angaben  der Tabakindus t r ie  zeigt,  dab in der  Armee  bedeu tend  
m e h r  R a u c h e r  s ind als bei gleichaltr igen Leu ten  im Zivil leben.  

Als prakt i sche  Fo lgerung  wird empfohlen,  m i t  e iner  das Rauehen  betreffenden Ge- 
sundheitserzieh~mg bei 13j~hrigen zu beginnen und  sic bis zum , 'Ater yon 18 J a h r e n  weiter-  
zufi ihren.  Die H a u p t a n s t r e n g u n g  mul3 bei den 15- u n d  16j~hrigen u n t e r n o m m e n  werden.  

Th. Abelin, Zfirich 
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